
U 
ne nouvelle année scolaire démarre, et 
après un été qui a montré de belles 
températures, il est temps de reprendre nos 

routines quotidiennes. Et cette année commence 
bien, avec de très bonnes nouvelles! 
 

U 
ne réintroduction de Lynx réussie à la 
frontière franco-allemande, plusieurs 
centaines de larves de Salamandres 

arrivées à maturité, des débats pour la construction 
de passages ¨ fauneé Notre soci®t® semble aller 
de plus en plus vers une économie respectueuse de 

lõenvironnement. LõHumain se rapproche enfin de la 
Nature. Tout espoir nõest pas perdu! 

D 
ans la vie de tous les jours aussi, tout le 

monde peut faire un effort pour ne pas 
abîmer notre environnement. De plus en 

plus de labels voient le jour pour avoir du matériel 

scolaire en papier recyclé, des vêtements en fibres 
naturelles recycl®esé il y a m°me d®sormais des 
fromages Végan, et des accessoires en cuir végétal 

dõananas, en myc®lium de champignons ou en 
plastiques recycl®s. Avec un minimum dõefforts, nous 
pouvons tous apporter notre pierre ¨ lõ®difice de la 

protection de notre planète. 

G 
rande réussite également pour le nettoyage des océans. Et 
oui, il y a quelques ann®es, ce nõ®tait quõun projet, mais cet 
été, pour la première fois, le prototype a été installé dans 

des eaux ¨ large ®chelle. Le but est de conna´tre lõefficacit® des 
barrière de Ocean Cleanup dans des conditions météorologiques 
extrêmes. 

E 
n France aussi, les choses avancent. Le projet de loi pour la 
reconquête de la biodiversité de la Nature et des 
paysages a été définitivement adopté en juillet dernier. 

Cette loi a pour but de mettre en valeur les richesses naturelles et 
lõutilit® des ®cosyst¯mes. Pr®server la biodiversit® est 
indispensable à notre survie à nous. 

 

T 
out cela nous met de très bonne humeur pour commencer 
cette nouvelle année placée sous le signe de la protection 

de la Nature! 

D 
e tous temps, notre planète a 
connu des périodes très chaudes 
entrecoup®es dõ¯res glaci¯res. 

Cõest dans lõhistoire de la Terre. Lõarriv®e 
des Humains a cependant mis un 
accélérateur à des effets normalement 
naturels. Nos activités et notre mode de 
consommation engendrent un taux record 
de gaz à effet de serre qui est à la base 
des changements climatiques dõenvergure 
que nous subissons. Utilisation dõ®nergies 
fossiles, déforestation, élevages intensifs 
de bovinsé toutes ces activit®s sont 
responsables de la situation critique vers 
laquelle nous nous dirigeons. 

L 
es conséquences de cela sont 
nombreuses: réchauffement 
climatique, hausse du niveau des 

océans, fonte des glaciers, multiplication 
des catastrophes naturelles, etc. Cela fait 
peuré et vu que les gaz ¨ effet de 
serre ont une très longue vie, il faudrait 
plus dõun si¯cle pour que les ®missions 
actuelles ne soient résorbées. Autant dire 
que cõest perdu dõavance. 
 

C 
e r t a i n s  p e u p l e s  s o n t 
particulièrement touchés par ce 
réchauffement climatique, comme 

le petit village inuit de Shishmaref, situé 

sur lõ´le de Sarichef en Alaska. Depuis 
toujours, cette région a subi des hivers 
rigoureux, certes, mais qui aidaient à la 
protection des sols. En effet, un sol gelé 
est moins sensible ¨ lõ®rosion. En quelques 
décennies, la température moyenne a 
augmenté de 4°C, ce qui implique que le 
sol reste moins longtemps gelé et, par 
cons®quent, que lõ®rosion le touche 
beaucoup plus. Petit à petit, le sol, déjà 
instable à cause du dégel du permafrost, 
sõeffritent au contact des vagues. Les 
bâtiments de bords de mer doivent être 
déplacés les uns après les autres pour 
°tre plus ¨ lõint®rieur des terres, mais 
maintenant, la population sõest 
r®sign®eé Apr¯s avoir fait des 
barrages et des digues pour contrer le 
recul impressionnant des côtes (environ 
trois mètres par an), le village va 
déménager sur le continent. 
 

C 
e nõest pas le seul cas r®pertori®. 
Dans cette seule région, 183 des 
200 villages inuits sont menacés et 

devront éventuellement se faire 
transloquer. Ces déménagements ne sont 
pas une mince affaire, car ces 
populations, déjà privées de leur 
territoire, ne veulent pas juste sõint®grer 
à un autre village. Elles aimeraient rester 

ensemble, garder leurs cultures, leur 
histoire. En outre, un tel événement est 
loin dõ°tre gratuité mais les inuits nõont 
pas les 180 millions de dollars que 
demande ce déménagement. On se 
tourne alors vers le gouvernement 
américain et  la communauté 
internationale pour fournir les fonds ainsi 
quõun endroit o½ les habitants de 
Shishmaref pourraient retrouver une vie 
paisible. 
 

E 
t si on entendait enfin les 
avertissements que certains 
donnent depuis des décennies? Le 

changement climatique est réel et il a 
des conséquences autant sur la Nature 
que sur lõHomme. Les Coraux meurent, les 
Ours polaires sont affamés, les villages 
sont détruits par des tsunamis, les inuits 
d®m®nagenté Nous faut-il franchement 
encore dõautres exemples? 
 
Sources: 
notre-planete.info 
mrmondialisation.org 
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Coup de gueuleé Vous y croirez quand? 

Prochaine Sortie Nature 

le 18 juillet 2016: 
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sécurité, ces passages reconnectent également 
les corridors biologiques interrompus par la 

construction de lõobstacle. 

P 
our les amphibiens, on appelle cela des 
crapaud-ducs. Il faut dõabord faire une 
étude en plaçant des barrières à 

amphibiens le long dõune route qui est sur le 
chemin entre leur lieu de repos hivernal et celui 
de reproduction printanière. Lorsque le secteur 
sensible a été défini, un tunnel (ou gros tuyau) 
peut être placé sous la route. Des tranchées 
sont ensuite creus®es de parts et dõautres de la 
route afin que les animaux puissent être guidés 
vers lõentr®e du tunnel et ainsi lõutiliser pour 
traverser. Ces constructions ont eu de très bons 

résultats pour la petite faune. 

P 
our les animaux plus grands, de 
véritables tunnels ou ponts doivent être 
construits sous ou sur une autoroute ou 

autre grand axe routier. Tel est le cas, par 
exemple, aux Etats-Unis, pour laisser passer les 
Ours ou les Panthères de Floride ou en 
Belgique pour les Chevreuils. Ces constructions 
peuvent sembler hostiles aux animaux 
sauvages, cõest pourquoi il est important que les 
animaux ne se rendent presque pas compte 

L 
es animaux sont tributaires des 
infrastructures des Humains. Ils peuvent 
avoir lõhabitude dõaller dõun endroit ¨ un 

autre, mais nous arrivons, décidons de 
construire une route, et le tout sans nous 
préoccuper des conséquences que cela aura sur 
les populations animales et leurs déplacements. 
Or, les grands axes routiers sont mortellement 
dangereux pour nos collègues à quatre pattes 
ou plus. Des milliers dõanimaux sauvages entrent 
en collision avec les automobiles. Chevreuils, 
Sangliers, Renards, Blaireaux, Grenouilles, 

Insectes volantsé tout y passe! 

O 
utre le problème de mortalité, il y a un 
probl¯me dans lõisolement g®n®tique 
des populations. En effet, si deux 

populations ne peuvent plus se mélanger, elles 
ne vont plus avoir de partenaire « étranger » 
pour se reproduire et la population risque de 
finir avec un taux de consanguinité dangereux 

pour la survie à long terme de cette population. 

P 
our essayer de mettre un frein à ces 
accidents ou à ces isolations, les 
« écoducs » ou passages à faune ont 

commencé à voir le jour. En permettant aux 
animaux de traverser les routes en toute 

quõils traversent une zone sensible. Des ®tudes 
poussées doivent alors être entreprises afin de 
faire pousser une végétation naturelle qui 
ciblera les espèces recherchées. En outre, il faut 
réduire un maximum les nuisances lumineuses et 

acoustiques. 

U 
n autre procédé a été mis en place en 
Isère. Il consiste à installer des vidéos 
pour surveiller la faune. Si un animal 

est détecté, cela envoie automatiquement un 
message de prudence sur les panneaux 
autoroutiers à destination des automobilistes. 
Chaque animal a sa façon de réagir à 
lõapproche dõun danger, et donc dõune voiture 
ou dõun train. Certains fuient dans toutes les 
directions, dõautres se font mena­ants, dõautres 
encore se figent en espérant que personne ne 
les verraé ce qui ne marche pas tr¯s bien pour 

des voitures lanc®es ¨ plus de 120 km/hé 

M 
alheureusement, ces solutions ne sont 
encore que trop rares, car elles 
demandent une étude poussée avant 

la mise en ïuvre, afin dõ®valuer leur n®cessit®, 
leur efficacité et leurs coûts. Mais les 
infrastructures humaines ont un réel impact sur 
lõenvironnement et il est grand temps que cela 

L 
a biodiversit®é Ce mot 
est sur toutes les lèvres. De 
plus en plus, tous nos actes 

sont évalués selon leur impact sur 
la biodiversité qui nous entoure 
afin de mettre un frein à la 
destruction que lõhomme g®n¯re. 
Depuis plusieurs années, des 
®chantillons dõeau sont collect®s 
régulièrement dans les rivières 
suisses afin de tester les taux de 
produits chimiques. Et si ces 
échantillons pouvaient donner 
plus dõinformations ? Des 
chercheurs de lõUniversit® de 
Zürich viennent de mettre en 
avant la possibilité de les utiliser 
pour estimer la biodiversit® dõun 

secteur. 

 

E 
n effet, tous les animaux 
vivant dans un milieu 
rel©chent de lõADN en 

permanence. De la peau, des 
excréments, tous ces éléments 
contiennent le code génétique de 
lõanimal concern®. On parle 
dõADN environnemental. De ce 
fait, dans un peu dõeau, on peut 
alors détecter ces petits bouts 
dõADN et les amplifier pour 

estimer les espèces présentes. 

 

D 
õhabitude, les m®thodes 
pour estimer la 
biodiversité sont plutôt 

pratiques. On pose des pièges, 
on collecte des spécimens, et 
seulement après leur 
détermination peut-on donner le 
nombre dõesp¯ces pr®sentes. Si 
un animal a échappé au piège, 
on ne peut pas le noter présent, 
m°me sõil est l¨, quelque part. 
Gr©ce ¨ lõADN environnemental, 
si lõesp¯ce est l¨, elle a forc®ment 

laissé une trace. Ainsi, les 
scientifiques zurichois ont pu 
prouver la pr®sence dõinsectes 
aquatiques, mais aussi de 
mammifères comme le castor ! Et 
oui, un autre avantage de cette 
m®thode est quõelle peut aussi 
donner des informations sur la vie 

terrestre autour de la rivière. 

 

U 
n jour prochain, il se 

pourrait que la mesure 

de la diversité 

biologique soit calcul®e dõoffice 

comme les autres facteurs 

environnementaux 

physicochimiques lors de relevés. 

 

Source: 20min 

« Jamais la Nature ne 
nous trompe, cõest nous qui 

nous trompons. » 

Jean-Jacques Rousseau 

amphibiens helvétiques. Nous avons 

été responsables de quatre sites, à 

parcourir trois fois à la recherche de 

larves de salamandres. Ces dernières 

sont en effet plus facilement 

repérables que les adultes, car elles 

vivent dans de petits cours dõeau. 

Nous avons donc passé plusieurs nuits, 

les pieds dans lõeau, et le regard 

braqué dans le lit des rivières. Pour 

deux sites, nous sommes rentrées 

bredouilles, mais pour deux autres, le 

succès fut au rendez-vous ! Dans une 

zone à Vessy, nous avons eu la joie 

de repérer quelques larves, 

dissimulées entre des cailloux. Par 

petits groupes, nous en avons 

finalement compté environ 80 par 

sortie ! Concernant une autre zone à 

Cartigny, nous sommes allées à tâtons 

pour rechercher ces animaux 

myst®rieuxé Et l¨é quelle ne fut pas 

notre surpriseé ¨ la premi¯re sortie, 

ce ne sont pas une dizaine, ni 

quelques vingtaines, mais plusieurs 

centaines de larves (800!) que nous 

avons compté une à une sur une 

longueur dõ¨ peine 300 m¯tres ! 

Incroyable ! Dõautant plus quõ¨ deux 

reprises, un adulte sõest laiss® 

observé ! Quelle chance ! Et durant la 

derni¯re sortieé la plupart des 

larves avaient subi leur 

métamorphose et étaient devenues de 

petites salamandres ! Par dizaines, 

nous avons observés ces minuscules 

animaux, juste en surface ou sur la 

terre fermeé Une soir®e qui restera 

dans nos mémoires ! 
Lieu: Canton de Genève 

Date: Printemps 2016 

L 
es amphibiens ont ce côté 
magique de vivre à la fois 
dans lõeau et sur terre. Ils font 

partie de ces animaux qui indiquent 
leur toxicité avec de belles couleurs 
flashy. Nous étudions depuis 
longtemps le crapaud sonneur à 
ventre jaune, mais nous avons moins 
souvent lõoccasion de rencontrer les 
discrètes salamandres tachetées. Ces 
beautés ne sortent que la nuit, lorsque 
le temps se fait humide et passent le 
reste de leur vie cachées sous des 
rochers ou dans la végétation. 
 

D 
urant le printemps 2016, 

nous avons participé au 

recensement des larves de 

salamandres effectué par le KARCH 

Suisse (Centre de Coordination des 

Reptiles et Amphibiens de Suisse) qui 

souhaite actualiser les atlas des 

change. Le 30 août dernier a débuté, à Lyon, 
la 5ème conf®rence internationale sur lõ®cologie 
et les transports. Selon les experts, les 
infrastructures ont cinq types dõimpacts sur la 
biodiversit®: la consommation dõespace qui 
transforme le milieu, la perturbation (visuelle, 
sonore, chimique), la fragmentation des 
espaces, la mortalité, et la dépendance verte 
(ensemble des terrains végétalisés accessoires à 

la route). 

 

E 
n pensant aux dangers que courent tant 
la faune que les humains voyageurs, 
peut-être arriverons-nous un jour à 

trouver un compromis où tout le monde y 

trouvera son compte... 

 

Sources: 

biodiversite-positive.fr 

reporterre.net 
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« Nous vivons sur la 

planète comme si nous 

en avions une autre à 

disposition. » 

Terry Swearingen 

L 
es humains parlent. Cela, tout le 
monde le sait. Mais quõen est-il des 

animaux ? On les entend, donc on 
sait quõils communiquent dõune mani¯re ou 
dõune autre, mais on ne sait pas bien 

comment ­a marche, ni ce quõils se disent 
réellement. 

 

L 
es animaux que nous entendons le 

plus sont les oiseaux, et nous les 
entendons surtout durant les périodes 

de reproduction. En effet, les mâles 
chanteurs vont montrer toutes leurs 
capacités à chanter pour attirer les femelles 

dans leur territoire pour pouvoir, ensuite, les 
charmer. Ces sons sont différents de ceux 

émis, par exemple, par un mâle envers un 
autre mâle qui se serait introduit dans son 

territoire, ou de ceux servant à prévenir 
dõun danger. Une ®tude r®alis®e sur des 

Diamants mandarins (Taeniopygia guttata) 
en Australie a montré une autre différence 
dans le langage des oiseaux. Il semblerait 

que, tout comme les humains, lorsque les 
adultes sõadressent ¨ leurs petits, ils 

modifient lõintonation, la vitesse et la 
répétition des « mots » prononcés. Chez 

cette esp¯ce, les petits restent jusquõ¨ deux 
mois avec leurs parents. Pendant cette 

période, et surtout à partir de 40 jours, ils 
apprennent à chanter. Pour ce faire, les 
adultes qui les entourent, et qui sont surtout 

des mâles, chantent plus lentement, en 
faisant des pauses entre les parties quõils 

répètent. Une expérience a été réalisée en 
comparant deux groupes dõoiseaux. Dans 
lõun, aucun adulte nõ®tait pr®sent, et le chant 

était transmis aux petits par un haut-
parleur. Dans lõautre, les adultes ®taient l¨ 

pour transmettre leur chant. Il en ressort que 
les petits du deuxième groupe sont devenus 

plus sociables et plus attentifs que ceux du 
première groupe, ce qui indique que la 

présence des adultes et leur manière de 
modifier leur vocalisation en sõadressant 
aux petits sont importantes dans 

lõapprentissage du chant. 

 

L 
õautre animal qui est tr¯s ®tudi® pour 
son intelligence et sa capacité à 
communiquer est le dauphin. De 

nombreux chercheurs ont essayé de 
comprendre ce que leurs vocalisations 

signifiaient, notamment Denise Herzing qui 
a ®tudi® la signature siffl®e dõun groupe de 

Dauphins tachet®s de lõAtlantique (Stenella 
frontalis) aux Bahamas. La signature sifflée 

est un son qui est spécifique à un individu. 
Elle est rep®r®e, car cõest un son qui est ®mis 
bien plus souvent que les autres et semble 

servir ¨ avertir le groupe de lõidentit® du 
siffleur. Elle peut aussi être copiée par 

dõautres individus, et dans ce cas °tre 
interprétée comme un appel pour 

sõadresser ¨ un individu. Elle est au centre 
de la cohésion sociale de ces animaux. Elle 

est ®labor®e ¨ lõ©ge de quatre ¨ six mois 
et est influenc®e par lõenvironnement dans 
lequel les petits ont grandi. Ainsi, des 

parties de la signature dõune m¯re se 
retrouvent dans celle de son petit, ou, pour 

les études réalisées en captivité, des bruits 
humains. 

 

L 
e langage parlé est très important 

pour communiquer, mais il ne faut 

pas oublier que le langage gestuel 

est également capital. Les parades 

nuptiales et les danses des oiseaux sont 

souvent impressionnantes, tout comme les 

phases de sociabilisation des dauphinsé ou 

les tenues vestimentaires des humains ! 

Notre comportement en dit parfois plus long 

que notre voix ! 

 

Sources: 

www.sciencepost.fr 

Travail de Maturité Emilie Tournier  

L 
e 30 juillet dernier, trois individus 
ont été relâchés à 10 kilomètres 
de la frontière française. 

Orphelins, ces animaux âgés de 1, 3 et 
5 ans, sont dõorigine slovaque. Ils ont 
été équipés de colliers émetteurs et de 
puces qui permettent aux scientifiques 
de suivre leurs déplacements. Au début, 
il sõav¯re que les Lynx ont pris quelques 
temps pour explorer leur environnement 
proche. Maintenant, ils augmentent peu 
à peu le périmètre de leur territoire. Se 
déplaçant à couvert en journée et dans 
des zones plus ouvertes de nuit, ils ont 
été aperçus à quelques reprises par 
des chasseurs et trois cadavres de 
chevreuils ont été signalés. 
 

E 
n Suisse, le Lynx est un animal 
autochtone et il serait normal 
quõil reconquiert le territoire 

helv®tique ®galement. Or, il nõy a pas 
assez de continuité dans le paysage 

D 
ans nos r®gions, il nõest souvent 
pas facile de cohabiter avec 
des pr®dateurs sauvagesé 

Ours, Loups, Lynxé leur app®tit 
« féroce » devient rapidement une 
excuse non fondée pour des tirs de 
régulation ou du braconnage. 
 

E 
n janvier 2015, lõUnion 
européenne soutient un projet 
qui vise à réintroduire un total 

de 20 Lynx en 5 ans dans la région 
forestière franco-allemande. La 
Fondation Nature et Environnement de 
Rhénanie-Palatinat du côté allemand et 
le parc naturel des Vosges côté français 
ont travaillé dur pour mettre en relation 
les différents acteurs nécessaires à la 
réussite du projet. Chasseurs, éleveurs, 
gardes forestiers, tout le monde sõest 
concerté avant le lancement de ce 
grand projet. 

Hatchiko, chien de Tokyo 

Claude Helft & Jiang Hong Chen, 

2005 

 

C 
e livre raconte lõhistoire vraie 

du Professeur Hidesaburo. 

Tous les jours, ce professeur 

prend le train pour aller à 

lõUniversit®. Un jour, il re­oit un chien 

qui lõaccompagne partout, et donc, 

tous les matins, le chien marche avec 

lõhomme jusquõ¨ la gare, et revient 

le chercher en fin de journée. Or, un 

jour, son ma´tre ne revient pasé 

 

 

Créa-Nature 

Fiona Danks & Jo Schofield, 2014 

 

A 
 lõ¯re de la technologie, rien 
de tel quõun livre pour 
donner plus de 70 idées 

pour jouer et cr®er ¨ lõext®rieuré 
Observer la nature, construire 
quelque chose avec des feuilles, de 

la terre, de la neigeé La Nature 
est là et nous permet de faire des 

choses incroyables! 

 

 

 

 

 

Les Saisons 

Stéphane Durand, 2015 

 

E 
n janvier 2016, le film Les 

Saisons est sorti. Il montre 

lõ®volution de la nature 

européenne dans des contrées 

comme les steppes, la toundra ou les 

campagnes de chez nous. Grâce à 

des photos magnifiques, ce livre 

retrace lõhistoire du filmé De quoi 

donner envie de voir le film 

ensuiteé! 
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Un hérisson en toute saison 

 

Où? Terre-de-Pregny (commune de 

Pregny-Chambésy) 

Quand? 25 octobre au 31 mars: 
9h30-17h / 1er avril au 24 octobre: 

8h-19h30 

Quoi? Au fil des saisons, les jardins 
changent et ne se ressemblent pas. 
Cette exposition permanente propose 

une ballade pour observer lõ®volution 
de la nature tout au long de lõann®e, 

en suivant la Charte des Jardins.  

Combien? Entrée libre 

Autres informations 
http://ge.ch/nature/nature-en-ville/

decouvrir/visiter-lexposition-permanente 

Infos minute! 
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La communication animale 

Clin dõïil litt®raire... 

Newsé Mondeé Nouveaux chats dans les forêts... 

pour assurer au Lynx des déplacements 
dans tout le pays. Le WWF milite 
activement pour sa réintroduction et 
pour mettre en place des mesures qui 
soutiendraient lõavanc®e du Lynx vers 
lõEst du pays. M°me si les proies du 
prédateurs sont généralement des 
chevreuils ou des chamois, des 
compensations ont été mises en place 
pour dédommager les éleveurs qui 
perdraient une b°te. Dõautres mesures 
sont aussi actives pour installer des 
barrières électriques ou dresser des 
chiens de troupeauxé Peut-être    
verra-t-on un jour les Lynx allemands 
arriver chez nous?! 
 
Sources: 
wwf.ch 
fne.asso.fr 
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CH-1226 Thônex 

Tél. + 41 76 822 05 15 
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Email : contacts@naries.ch 

Site internet : www.naries.ch 

LõAssociation NARIES, entendre par là Nature and Animal Rescue for Injured and 

Endangered Species, est une association environnementale à but non lucratif vouée à la 

protection et la conservation des espèces animales et végétales, ainsi que de leur habitat. 

Le but de cette association est de participer à la protection de la biodiversité sous toutes 

ses formes. A cette fin, elle propose entre autres des activités éducatives sur la faune et 

la flore suisses pour observer sur le terrain des espèces en particulier. Ces sorties sont 

men®es par un sp®cialiste de lõesp¯ce en question qui parle de lõanimal observ®, de son 

milieu et des mesures de conservation indispensables ¨ son maintien dans lõ®cosyst¯me. 

Depuis peu, NARIES se d®veloppe ®galement ¨ lõ®tranger, notamment sur le continent 

africain, repère de la Nature sauvage par excellence. Des Séjours Verts emmènent les 

plus curieux dans le bush sud-africain à la rencontre des animaux sauvages. Vous pouvez 

retrouver toutes les informations nécessaires sur notre site internet: www.naries.ch. 

Vous souhaitez nous aider à poursuivre notre action ? Plusieurs solutions ! 

- devenir membre de lõAssociation NARIES: cotisations annuelles: 

Adulte: CHF 50.- ou +  Enfant/Etudiant/AVS/AI: CHF 30.- ou + 

Famille: CHF 150.ð ou + Société: CHF 100.- ou + 

- participer aux Sorties Nature, aux Séjours Verts ou aux Séjours Bleus 

- acheter différents objets à la boutique NARIES 

- faire un don 

 données bancaires : Association NARIES - PostFinance 

IBAN: CH56 0900 0000 1283 0976 8 

BIC: POFICHBEXXX 

Merci de votre soutien ! 

  

Vertus médicinales: 

Le Cumin des Prés a des vertus 
reconnues pour les troubles du 
système digestif. Les graines activent 
la sécrétion des sucs salivaires, 
gastriques et biliaires et sont 
utilis®es pour soulager lõa®rophagie 
et les ballonnements et faciliter le 
péristaltisme. Elles permettent ainsi 
de régulariser le rythme cardiaque 
lors de troubles digestifs et 
att®nuent la toux. Lõhuile essentielle 
a des propriétés antibactériennes et 
est un détoxifiant hépatique. 
Lõutilisation de cette plante a des 
actions comparables à celles de 
lõanis et du fenouil. En utilisation 
externe, lõhuile essentielle diminue 
les ecchymoses et en inhalation, elle 

stimule lõapp®tit. 

Usages: 

Bien que ce soient surtout les graines 
qui sont utilisées en médecine en 
infusions pour leur principe actif, 
toute la plante peut avoir des 
utilisations. Ainsi, ses feuilles et ses 
graines servaient dõ®pices au 
Néolithique et on en a retrouvé dans 
les habitations lacustres ou dans les 
pyramides. Connaissant les vertus 
des graines, dans un plat, elles 
rendent les aliments gras plus 
digestibles. Les fruits permettent de 
freiner la germination des pommes 
de terre. Traditionnellement, le 

Classification: 

Règne: Plantae 

Classe: Magnoliopsida 

Ordre: Apiales 

Famille: Apiaceae 

Nom latin : Carum carvi 

 

Description: 

Le Cumin des Prés est une plante 
aromatique et herbacée 
bisannuelle, ce qui signifie quõelle 
effectue son cycle de vie sur deux 
ans. Sa tige atteint généralement 
60cm de haut et on le trouve dans 
des endroit ensoleill®s jusquõ¨ 2'000 
m¯tres dõaltitude. Ses feuilles sont 
longues et fines en lamelles et ses 
fleurs sont blanches ou roses en 

ombelles. 

Origine: 

Historiquement, le nom latin du 
cumin vient de la province de Carie, 
en Asie mineure. Cette ancienne 
colonie grecque voyait pousser 
cette plante naturellement et les 
médecins traditionnels arabes la 
conseillaient pour les troubles 
urinaires des enfants. Il est une des 
plantes de lõann®e 2016 en 
Allemagne qui a souhaité mettre en 

avant ses propriétés. 

cumin aromatise le Munster en lui 
donnant une saveur musquée et 

acre. 

Exemple dõessences: 

Il ne faut pas confondre le Cumin 
des Prés avec le vrai Cumin 
(Cunminum cyminum). Ce dernier a 
également des propriétés pour 
soulager les troubles digestifs, mais 
il est moins recommandé que le 
Cumin des Prés. Il aurait cependant 
une action préventive dans le cas de 
certains cancers comme le cancer de 

lõestomac et du foie. 

Mythes et légendes: 

A lõ®poque des romains, cette 
plante était considérée comme très 
précieuse et elle était placée sous 
la garde dõesclaves. Au Moyen-
Age, on disait quõun petit sac de 
graines de cumin porté sur soi 
protégeait du mauvais sort et des 
sorcières. Dans le Piémont, on faisait 
boire du vin aromatisé au cumin et 
du pain au cumin à un fiancé qui 
devait sõabsenter, afin quõil reste 
fidèle à sa bien-aim®e. Dõailleurs, 
encore aujourdõhui, en Allemagne, il 
est un symbole de loyauté et les 
fiancés en portent sur eux en gage 

de fidélité. 
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Vous voyagez et avez un article à nous proposer? Vous souhaitez nous faire un 

commentaire? Nõh®sitez pas ¨ nous contacter ¨: 

nariesvoice@naries.ch 

Emilie Tournier 

Zoom sur une plante... Le Cumin des Prés... 
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